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Cette Moulange peut 
moudre de 4 à 12 minots 
à l’heure.

Cette Moulange fait 
plus de travail avec le 
même pouvoir que n'im- 
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façon de ces fleurs multiples liées en bouquet. 
Ces charitables, ces bonnes ont toujours un 
sourire, une main tendue vers les souffrants, 
les brisés. Donner des joies, des consola­
tions, reste le but cher de ces personnes rares 
et précieuses; leur cœur est insondable et 
si vaste que je les crois marchandes de bon­
heur, s’approvisionnant chez le “Blanc 
Galiléen" qui donnait remède à toutes bles­
sures, avait pitié des fouies affamées et rani­
mait les courages défaillants.

Soyons toutes des marchandes de bon­
heur, Mesdames, distribuons nos sourires, nos 
compassions, nos paroles les plus relevantes 
et donnons beaucoup de nos cœurs à ceux qui

Pour cause d’abandon, je vendrai Un Broy- 
ur d'Os, en parfaite condition. — $13.00.

S’adresser à J. Labrèque, 
St-Féréol, Co Montmorency, P. Q.

COMPTANT $57,00
• 9),

Nous avons aussi
CONCASSEURS, 

HACHE-PAILLE, 
COUPE-RACINES, Etc.
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TOUJOURS EN AVANT
Le public suit avec intérêt les progrès cons­

tants de notre grande Compagnie de rentes 
viagères “Lee Prévoyants du Canada". C’sst 
avec plaisir que l’on verra les magnifiques 
résultats obtenus pour les neuf premiers mois 
de 1017. En effet, au 30 septembre dernier, 
les sociétaires actifs étaient au nombre de 
38,188, porteurs de 78,976 parte, et l’astif 
du Fonde de Pension, propriété absolue des 
sociétaires, avait atteint le beau chiffre de 
$1,188,358.96. —

AGENTS : 
b$ Julien & Cli, Ltée 

QUEBEC

a . B faut dans la vie, savoir se donner pour 
■ le'bonheur des autres et le bien de tous 

ceux qui nous entourent, procurer des joies, se 
pencher sur les âmes qui souffrent et apaiser 
leur tristesse. Chacun a mission de vendre du 
bonheur ici-bas: la grande dame comme l’ou­
vrière, les vieillards comme les enfants, les 

h . heureux du monde et les, obscurs n’échappent 
pas non plus à eette loi de semeurs de bonheur.

Il est des personnes si égoïstes, qui ne

J.-A.-RAOUL JOLICGUR,

55, rue ( Notre-Dame, 
Victoriaville, P. Q.

enfants couvrent les parents dévoués 7 Quel- 15s Coquelets Plymouth Rock (Blancs) 
le brise de regret tintera doucement, triste- 5 Jar Canards Pekin 1617.
ment damn* t ossuaire où le détachement enae- Paix: $1.50 en montant. Écrire de suite, 
velit ces morts dans le cercueil plombé- inclure timbre pour réponse, à 
et oublié? -------------------------------------

Non, ce qu’il y a de beau et de grand 
dans la vie, c’est la bonne intention qui 
anime, le dévouement qui dirige, l’impul­
sion qui n’admet pas d’hésitation. Mes­
dames, il faut se forger des ailes de bonté, 
les adapter à nos cœurs, afin que ceux-ci soient 

e toujours prêts pour les moindre envolées, 
qu’ils puissent monter toujours plus haut, 
et s’élever dans les vies nécessaires. 01 
ces saintes qui ne vivent que pour les autres 
dont la hantise héroïque est de se dévouer, 
âmes d’élites qui sont prêtes a tout pour 
sauver les berceaux, aider les mères et mettre 
du soleil, de l’azur aux vies qui déclinent. 
Ceux-là, qui 'accomplissent cette mission 
d’amour et de lumière, ressemblent à ces 
gardiens du feu, qui, dans la solitude des 
phares, assurent la douce sérénité des nuits 
sur les mers.

Et n’est-ce pas que nous bénissons ees cœurs 
qui ont des lumières merveilleuses pour dorer 
nos âmes ballottées par les vagues si houleu­
ses de l’existence T Leurs mots consola­
teurs évoquent des choses moins nostalgi- 
ques, leur amitié embaume les jours à la

cueils, fleurs qui sentent bon le regret et
l’amour? Où sera le suaire berceur dont les 15 Coquelets Plymouth Rock (Jaunes)

peuvent émettre un mot de bonté, ni une 
action délicate qui se perçoive. Si elles 
n’avaient besoin de leurs semblables, l’on .
île pourrait soupçonner qu’elles existent: mendient l’amitié. Établissons notre can- 
jamais elles n’écoutent le trop-plein des tonnement au tournant des routes, aux croi- 
cœurs qui déborde; ne voient pas, non plus, sées des chemins, et peut-être mieux dans les 
le frémissement qui secoue les lèvres des oha- sentes où se dressent Iss calvaires: C’est là 
grinés; tout ce qui n’est pas joie est irrémé- qus l’on surprend mieux lee murmures et 

y diablement repoussé, tout ce qui est le mobile lee plaintes.
de sacrifices est combattu. Ces gens-là sont Ailes au-devant de tous ceux qui pleurent, 
une sorte de parasites d’une existence inutile de ceux qui tombent, consoles les douleurs,
et qui méritent tous nos dédains. ranimes lee espoirs, donnes sans compter,

s — Mais, qui n’entendra leurs cris de “au se- sans peser, donnes lee marchandises merveil- 
cours” si elles ont besoin personnellement leuses de voe beaux cœurs de femmes.
d’un service, qui pourra répéter leur appel (L.BdojreuT) CousiNE JEANNE

-commandeur si le hasard égrenne des ennuis
très mièvres dans leur train-train quotidien;
ohl alors, elles s'empressent de réclamer Notre album
lee services de tout à chacun, et les plus L/amour est aveugle, Yamitié ferme les 
habitués de leurs refus deviennent la proie yeux.
de ces gens et de leurs exigences. Madame Barrattin

Quand on songe à ces êtres dont les des- 00,
cendants ne chuchoteront jamais la bonté, ° °
dont aucune action ne verra, il semble que D faut par respect pour les enfants se 
lorsqu’ils dormiront le grand sommeil l’Ou- laisser purifier par eux. Ce père parlait 
bli figera leur traite, que rien d’eux ne restera si vrai qui disait; ils me gardent aussi, et eux 
personne ne pourra démêler le moindre fil moi, plus que moi eux”.
d’or ou de soie qui aurait pu tisser ces tristes Emile Faguet

- ■ vies-là. Où sera la moissonnée de fleurs
que les reconnaissants jettent sur lee cer-
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